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Henri Cassiers, projet de beffroi place de Brouckère à Bruxelles, dessin original, plume 
et lavis d’encre de chine, rehauts ponctuels de gouache blanche, 1888, 32,2 x 26,3 cm 
(© CIDEP).
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UN BEFFROI PLACE DE BROUCKÈRE
QUAND HENRI CASSIERS FAISAIT ŒUVRE 
D’ARCHITECTE 

Le projet de voûter la Senne et de 
créer de nouveaux boulevards, dres-
sé en 1865 par Léon Suys1, prévoyait 
le maintien du Temple des Augustins 
comme point de mire de la grandiose 
perspective développée depuis la 
nouvelle gare du Midi. À l’arrière de 
cet édifice isolé, qu’il entendait af-
fecter aux fêtes nationales et autres 
cérémonies solennelles, Suys pré-
voyait de dégager une placette, dont 
l’aménagement suscita différentes 
interrogations et projets. 

Alors âgé de 29 ans, l’artiste-peintre 
et dessinateur Henri Cassiers propo-
sa d’y ériger un beffroi, un type d’édi-
fice qui, selon lui, manquait à la ville 
depuis la chute de la tour de l’église 
Saint-Nicolas, en 1714. Le Cidep 
conserve le dessin original de ce pro-
jet. Il s’agit d’un dessin fort probable-
ment conçu isolément, sans plans, 
coupes ou pièces administratives. 
Exécuté essentiellement à l’encre 
de chine, il est signé et daté en bas à 
gauche H. Cassiers, 27 janv 88. 

À cette date, Cassiers n’avait pas en-
core la notoriété d’aquarelliste et af-
fichiste qui lui valut une notoriété in-
ternationale2. Les dessins de presse 
qu’il réalisait pour des périodiques 
comme L’Illustration européenne, Le 
Globe illustré ou Le Patriote illustré 
constituaient avant tout un travail 
alimentaire. 

Ce dessin a été publié dans la 
presse3 quelques semaines après 
son exécution. 

Le texte accompagnant l’illustration 
ne révèle pas vraiment les inten-
tions de son auteur, il évoque plutôt 
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ou les aspects éminemment symbo-
liques d’un beffroi, fière expression 
des libertés communales, deux ar-
guments auxquels le Bourgmestre 
Charles Buls ne serait sans doute 
pas resté insensible… Il termine son 
courrier à la Ville en espérant inci-
demment pouvoir développer son 
projet «  il est bien entendu que tout 
ceci est une idée sommairement jetée 
sur le papier et qui est à développer 
dans tous ses détails ». 

Afin de documenter sa lettre, 
Cassiers y joint un exemplaire du 
Globe illustré avec la reproduction 
du dessin original. Vu ses dimen-
sions strictement identiques à la 
précédente (32,2 x 26,3 cm), cette 
nouvelle reproduction réutilise très 
certainement le cliché d’imprime-
rie de L’Illustration européenne. C’est 
très assurément la société anonyme 
Les Arts graphiques qui réalisa le 
cliché du dessin de Cassiers pour 
L’Illustration européenne8, premier 
périodique belge à avoir publié des 
similigravures, en 18859. 

En conclusion, ce dessin d’Henri 
Cassiers qui propose un édifice his-
toriciste sur un site résultant des 
tout derniers développements urba-
nistiques de la capitale, au confluent 
de ses trois boulevards les plus 
prestigieux, fit l’objet de reproduc-
tions à la pointe du progrès techno-
logique. Il n’en eut pas pour autant de 
suite concrète, la Ville de Bruxelles 
optant, in fine, pour l’édification d’une 
fontaine-obélisque en l’honneur de 
son ancien bourgmestre Anspach10.

NOTES

1. SUYS, L., Bruxelles, Senne et 
boulevards. Solution du problème 
hygiénique et monumental. Bruxelles, 
Charles Lelong, 1865.

2. Voir par exemple, Henri Cassiers. 1858-
1944, Anvers, Pandora, 1994.

3. Une première fois dans L’Illustration 
européenne journal international de 
la famille, volume 18, no  25, 25 mars 

1888, p. 396, puis dans Le Globe 
illustré journal de la famille, volume IV, 
no 30, 28 avril 1889, p. 472. Cette 
similigravure fut elle-même reproduite 
ultérieurement, par exemple en 
couverture (détail) du Folklore 
brabançon de juin 1992 et au sein d’un 
article contenu en cette livraison 274, 
p. 192-197 : Michel Dieudonné, Un 
projet de Beffroi à Bruxelles en 1888.

4. À ce moment, l’avenir de l’édifice 
était en discussion, son affectation 
provisoire aux services postaux 
n’ayant bientôt plus de raison d’être, 
eu égard au proche achèvement du 
nouvel hôtel des postes. La question 
fut définitivement tranchée en 1892, 
l’édifice étant démoli en 1893 et sa 
façade transférée à Ixelles, pour orner 
l’église de la Sainte-Trinité.

5. À noter que Cassiers ne s’est pas prévalu 
de cette qualité, alors même que le 
titre n’était à l'époque en rien protégé 
et qu’il avait manifestement acquis de 
solides connaissances en la matière, 
comme en témoigne le projet dont il est 
ici question. Le catalogue L’Affiche en 
Belgique 1880-1980 indique par ailleurs 
(p. 106) que Cassiers avait été formé 
chez un architecte. Quoiqu’il en soit, c’est 
en qualité d’artiste-peintre qu’il signe la 
missive qu’il adresse aux Bourgmestre 
et Échevins relativement à ce projet.

6. Archives des Travaux publics TP 23, 
32B. Ce courrier fut examiné par le 
Collège le 15 novembre 1892 (point 
57). La décision prise de le « classer à 
la 3e division », semble correspondre 
dans les faits à une fin de non-recevoir, 
puisque la lettre de Cassiers fut versée 
aux Archives de la Ville le 24 octobre 
1893, sans aucun suivi apparent.

7. Vu le délai écoulé entre l’exécution du 
dessin et le courrier, on peut supposer 
que Cassiers avait préféré attendre, 
avant de s’adresser au Collège, que 
la décision de démolir l’église des 
Augustins soit prise.

8. La technique consistait à 
photographier le document à 
reproduire, à reporter cette 
photographie sur une plaque 
métallique, cuivre ou zinc, porteuse 
d’une trame permettant de convertir, 
via différentes opérations chimiques, 
une source lumineuse en une série 
de points de tailles différentes. 

9. JOSEPH, St. F., L’édition photographique 
belge au 19e siècle. Bibliographie 
et recensement, Louvain, Leuven 
University Press, 2015, p. 44-45. 

10. Conçue par Émile Janlet, cette 
fontaine orna la place de Brouckère 
de 1897 à 1973, date à laquelle 
elle fut démontée avant d’être 
transférée, légèrement modifiée, en 
1979, quai aux Briques. 

quelques données historiques assez 
peu précises. Son rédacteur, res-
té anonyme, s’insurge néanmoins 
contre l’établissement possible, sur 
le site de l’église éventuellement 
démolie4 d’un «  square banal avec 
kiosques et fontaines ». Il évoque deux 
alternatives  : d’une part, «  comme 
un architecte5 en a conçu l’idée […] 
la construction d’un beffroi dans le 
genre de celui que représente notre 
gravure » et d’autre part, le transfert 
de l’église Saint-Nicolas que l’on en-
visageait alors de démolir pour déga-
ger les abords de la Bourse.

Heureusement, Cassiers a contacté 
les édiles bruxellois pour leur pré-
ciser ses intentions. Les Archives de 
la Ville conservent en effet un cour-
rier6, daté du 8 septembre 18927 et, 
semble-t-il, resté inédit à ce jour. 
Cassiers, pensant que «  le moment 
est venu de faire vivre cette idée  », 
y expose les grandes lignes de son 
projet  : « Ce beffroi à ériger au mi-
lieu d’un square aurait une surface 
peu étendue à la base et serait par 
conséquent peu encombrant. Le 
rez-de-chaussée comprendrait un 
poste de pompiers avec les premiers 
secours en cas d’incendie. À l’étage, 
poste de police et secours en cas 
d’accident. Une galerie d’observa-
tion. Cadrans d’horloge. Carrillon. 
Foyers puissants de lumière élec-
trique. Emplacements destinés aux 
bustes des bourgmestres de la ca-
pitale. Ce beffroi placé au point cen-
tral des trois boulevards fournirait 
à l’œil une silhouette agréable. De 
grandes sonneries du carillon ajou-
teraient une note (de) joie les jours de 
fête et de réjouissances publiques. 
Il est hors de doute qu’un édifice de 
l’espèce sortant de l’uniformité des 
statues serait très favorablement 
accueilli par le public bruxellois. »

Privilégiant les aspects ornemen-
taux et utilitaires, Cassiers omet 
d'évoquer le style architectural re-
tenu, la néo-Renaissance flamande, 
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Résolument engagé dans la 
société de la connaissance, 
urban.brussels souhaite 
partager avec ses publics, 
un moment d’introspection 
et d’expertise sur les 
thématiques urbaines 
actuelles. Les pages de 
Bruxelles Patrimoines 
offrent aux patrimoines 
urbains multiples et 
polymorphes un espace 
de réflexion ouvert et 
pluraliste. Voir la rue 
autrement est l’occasion de 
questionner la cohérence 
des missions d’urban.
brussels sur cet objet 
urbain incontournable et de 
rendre visible l’approche 
intégrée de ses actions sur 
le paysage bruxellois. 
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